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traiquillement Georges; mais le sabre est un
eil ani 'aveclequel je renouvellerai volontiers

connaissance.S'il vous plait, messiéuis, mie-
s urez, les, armes ..... .-•*

d - droi s qu'il veut avoir Pair dechanter
dità prt, Bernardoà lun de ses témîoins....Je
vais avoir P'homicur. de le saigner., ajouta t-il à
volXi assez haute, enjettat un sourie de
laine sur ragues. Ce dernier se mt n
jusuà a h ciedtre; saisit vivement son arme,
dédaignant de répôondre å cette grössieîeté.Ber-
nardo imita, etLtous deux'se trouvörcut'en pré-

sent.'' . t'sEice. 'Leil~ allumé, je~ dents 'seres et lces
èe r ntir'uvertes, la' tête basse et en avan

t commeun l'u. aguet; rornpant au 'milli
de'uts'agiles, 'Bernardo attaquait vigoureuse

geta quelquesins
tnts'de parer ,senblan't étudier froidemen t 1<
jeude son adversaire. puis, tout a coupil S(

éciil r , ' i, fesa't voler son sabre en tou
ses, conne une o p sl main: d'un

l'ch'vaier. Les 'coups tombaienit, pleuvaie
tue tt de Bernardo qui, tout effar(

ro mpait n arrière n' aait que etenips, dP 'pré
seriterae ' is de'là son aime qui réson
naît avec, un e lroyabl.e _ëquetis sous la col're

« lesf! 'criaL, un'dos témolins, de er
:nardo, d'un'e voix haletante , '

;D'Etragues rompit de deux pas en arrrière
pâle, superbe, abaissint son fer arrête calme au
poing.

Bernardo chancelarnt' róompant.toujours, ve
naitde -recevoir un coup qui, lui fesant une,,en

taillsu la pommette de, avait gliss4
sans toucher le reste de l face, ct c tait ven

fir en une longe estafilade sur a poitrine.'
Pondan que Georges remetait son habit, le

Cimpagnons de Bei nardo vinrint demander
Xerdeau et aux deu' militaires que M. d'E

tragues accordât une revanclhe au pistolet. Le
témoin de Georges recusèuent cette demande
mais lui, animé par le combat et 'Pindignaion

s' édrii.""" Soit"! vite, et je ne ferai pas une se
conde fois grâce à ce chien !-" . .

Ils furent mis à trente pas de distaic l'un d(
iautre et eurentla liberté de marcher~jusqu'

une li.mite qui les séparait' de"cquinze .pas enuvi.
ion : ils s'vanccï·ent P.un ivers1 Pautre, et,. rs
d irriver' à la limite, lâchreit>' eu' c'u >e
nme teps.' Fr tt . leur; coup iV

t, 't pro'

il '1r ve. à à ii d lc èet 'eù t,ù >

NESTREL.

Georges crut éprouver comme un effut de
con tusion~ près du cou, et 'eut un petit. m1ouve-
menten arrière. Bernardo poussait nn cri, et
portait la main gaiiche sur son bias droit qué la
balle 'de d'ErtraJgues avait trav ersé.

Au mfrioment où d'Ertragues s'eloignaitayec
ses amis : Oh je vous reverraé,c"s'èria
Bernardo'.

Georges rêþondit avcc une calme et froide
ironie : « Il y a des gens qui ne peuvent jarnais
être contents

Hui jo ap c..ette .rencontre, d,'Erli'agues
apprit que l\. Després, ses filles et teu'r" cobusin

t étaient'p'artis pour PAngleterre. ~ Il ne put se
u. défendre d'un certaih, soupir. Il se trouvait ci

ce mrbmntavec Kerdeauîet'les deuxtofflei.
-,d i es brves m j'ai, cru

presquetre blessó, dans Pinstán't,; le soi-, jo
'me uis facilement expliqué cela tenez, 1oyei

ceci, la bourre du pistolet de ce Bernardo .était
venu se loger entre mia cravate et mon gilet "

t Disant cela, il dépliait lentement ,entre ses t
doigts un,petit chifTon de papier, a e mi brule,
qu'il venait de prendre sur une bagette en cris'-'
-tal.

il poussa tout a coup une exclamation de sur-
prise.

"Qul?y à-t-il ? 'lui den ida Kerdeau .. ý"tt
-Vois donc ces'(deèux mots, que je_ lis 'sIr ce

papier qui a servi le bourre au pistölet derpon
'advérsaire :I' Tu m'as encore appeia, hier;

Dombales pru . Tu sais

que mon nom doit.. . La petite que tuas si
bien baptisée Mariqitta ., est très-fla1tée

é «de ce .'. . mon uphémic . ".

A la lecture de ces quelqes, mots lrisrs,
'd'Ertragues' crut comprenidre .tout iin' mystère

s plein de trahisons ce M. Despirés éait M
à Domballes' qui sc cachait sous c rom ;Ma

riquitta, c'était la chère' M!arie Fabiai, la fi1le
de son pauvre ami 'le colone. Et cet hori

;'ble Becnardo !.
,« Je pars demin',1Kerdeau, dit-il d'une v-oix

-altérée ; il faut que je retrouve leurs traces .
'Il ya autourd'eix un voile de mystòo infâme,

que'je veuxmc-ure on lambeaux! Et il y a,
C p tre, lin pauvre, ange ' .sauver des ,d

- ons!.

:..M ADAhU'ID TrRNA DoT, RA NIRUF ''

Deux mois se sont écoulés depuis qu d'Er'


